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L'ABSENCE des pluies a 
desséché plusieurs zones 
inondées.  Nombre de 

jardins, abandonnés, parce que 
submergés par les eaux plu-
viales, sont redevenus exploi-
tables. L'agriculture périurbaine 
retrouve sa vigueur. Du coup, 
les produits locaux tels que la 
tomate, le poivron, l'aubergine, le 
piment, l'oseille, le folong, le per-
sil,... abondent sur de nombreux 
étals des marchés communaux, 
tandis que d'autres sont écoulés 
dans les quartiers.
Il n'y a pas longtemps ces pro-
duits, notamment le piment, la 
tomate… très prisés, se vendaient 
à prix d'or. Aujourd'hui les prix 
ont baissé. Le piment peut s'ob-
tenir à 4 000 francs le kg, par tas 
de 500 francs ou 200 francs dans 
les différentes surfaces. Le prix en 
gros a également chuté, passant 
de 100 000 francs le sac (en pé-
riode de pénurie) à 30 000 francs 

actuellement. Les consomma-
teurs accrocs du bio n'ont que 
l'embarras du choix. Ils sont des 
rois en parcourant les allées des 
marchés. Ici on propose les ca-
deaux en sus, là on casse les prix, 
plus loin on appelle à "venir tout 
ramasser". Il faut toutefois dire 
que certains produits agricoles en 
provenance des autres villes du 
pays et des pays voisins viennent 
en renfort.
C'est dire que la production de-
meure malgré tout limitée dans 
la ville, et partant dans l'ensemble 
du pays, malgré les étendues de 
forêts et un climat propice. Aus-
si les "Omarins" attendent-ils 
fiévreusement le lancement du 
programme Graine (Gabonaise 
des réalisations agricoles et des 
initiatives des nationaux enga-
gés). Un projet mis en place en 
2 014 par le gouvernement, sous 
l'impulsion du président de la 
République, Ali Bongo Ondim-
ba, en vue de booster le secteur 
agricole.

Port-Gentil : les légumes frais 
abondent dans les marchés

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Les vivres frais abondent à nouveau sur les étals des marchés.
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LE 2 juin dernier à son 
siège, le Conseil départe-
mental d’Etimboue a tenu 

sa session ordinaire consacrée 
à l’examen et au vote du budget 
primitif exercice 2 020.
" En ma qualité d’autorité ad-
ministrative représentant votre 
tutelle, je me permets de prendre 
la parole ici, pour ouvrir la 
session. Pour cela, je vous ex-
horte, Mesdames et Messieurs 
les conseillers, à prendre vos 
décisions tout au long de ces 
assises, en ne perdant pas de 
vue les secteurs clés de notre 
vivre-ensemble que sont la 
santé, l’éducation, sans omettre 
l’aspect économique qui vous 
permet de répondre aux attentes 
évidentes tant des populations 
qui vous ont mandatés, que de 
l’État qui voit en vous un relais 
véritable et stratégique pour la 
continuité et l’effectivité de son 
action ", a lancé le préfet en ou-

vrant la session.
Ainsi, après la lecture du pro-
cès-verbal de session ordinaire 
du 13 septembre 2019, le rap-
port d’activité du président du 
Conseil pour l’exercice 2019, 
les conseillers sont passés à 
l’examen et au vote du budget 
primitif exercice 2 020. Celui-ci 
a été arrêté à 300 millions de 
francs FCA, alors qu’il était de 
395 807 273 FCFA lors de l’exer-
cice passé. Une chute qui se jus-
tifie par le manque de ristournes 
sur les hydrocarbures. Mais 

qu’à cela ne tienne, le Conseil 
départemental d’Etimboue a 
bénéficié auprès de la caisse de 
péréquation, de l’annulation de 
sa dette structurelle laissée par 
l’ancienne équipe (1 176 056 355 
CFA). À noter que les points 
inscrits à l’ordre du jour n’ont 
pas été tous débattus. Certains 
conseillers étant bloqués à l’exté-
rieur de la province pour cause 
de confinement. Une session 
extraordinaire se tiendra ul-
térieurement pour les points 
restants.

Omboue : le budget du Conseil 
départemental voté à 300 millions de francs

Jean Paulin ALLOGO
Omboue/Gabon

Une vue des conseillers lors du vote du budget primitif.
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municipal d’Oyem est 
résolument engagé dans 

le processus de modernisation 
de ses services. C’est dans cette 
optique qu’il entend procéder, 
dans les tout prochains jours, 
au lancement du " Projet du 
système d’interconnexion de 
la municipalité d’Oyem ". Un 
projet présenté à l’ensemble 
des membres du bureau du 
Conseil, le 3 juillet dernier, à 
la salle de réunion de l’Hôtel 
de Ville.
Au cours de sa projection, 
Arsène Ningui, ingénieur en 
informatique industrielle et 
membre de l’entreprise EG-
CB-Technologie, a indiqué 
que le projet vise à assurer 

" une bonne gestion et une 
plus grande rapidité dans 
l’échange des données dans 
tous les services de l’Hôtel de 
Ville et des deux mairies d’ar-
rondissement de la commune 
d’Oyem ".
L’entreprise aura donc pour 
mission de mettre en place un 
système informatique capable 
de centraliser des ressources 
matérielles et un logiciel qui 
va permettre le partage des 
fichiers (actes de naissance, de 
décès, de mariage…) en temps 
réel. Sans omettre la diffusion 
du courrier électronique et 
la discussion à distance entre 
tout le personnel adminis-
tratif.
Pour l’édile d’Oyem, Christian 
Abessolo Menguey, ce projet 
viendra également améliorer 
les conditions de travail du 
personnel de la mairie.

Oyem : vers une interconnexion 
des services de l’Hôtel de Ville

E. EBANG MVE
Oyem/Gabon


